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1 RESUME 
Detarium senegalense J. F. Gmel. est une espèce forestière à usages multiples et d’une grande 
importance socio-économique pour les populations rurales. Cependant, les peuplements 
naturels de cette espèce deviennent de plus en plus rares et la nécessité de recourir aux 
moyens et méthodes de sa restauration n’est plus à démontrer. L’objectif de la présente étude 
était d’évaluer la performance de la propagation sexuée en rapport avec la provenance et les 
techniques de prétraitements de D. senegalense au Bénin. Un total de 360 fruits de D. 
senegalense ont été collectés dans les Phytodistricts de Bassila et de Borgou-Sud, puis 6 
prétraitements ont été appliqués aux fruits. Trois-cent soixante (360) pots en sachets 
polyéthylène utilisés pour l'ensemencement d'une graine par pot, ont été randomisés dans un 
dispositif en blocs aléatoires complets avec 3 répétitions. Le nombre de graines germées et 
celui des folioles ont été comptés, puis les paramètres de croissance ont été mesurés. Les 
analyses de corrélation simple et ANOVA à deux critères indépendants ont été effectuées sur 
les données des paramètres de croissances mesurées. Un taux de germination global de 
43,61% a été obtenu. Les fruits de Bassila ont présenté le plus fort taux de germination de 50% 
contre 37,22% des fruits provenant de Borgou-Sud. Le prétraitement T5 a montré le plus fort 
taux de germination (76,7%).  De plus, le plus grand diamètre au collet (1cm) et la plus grande 
hauteur (77 cm) ont été observés au niveau des fruits provenant de Borgou-Sud. Par contre, 
le plus grand nombre de folioles (91) a été obtenu avec les fruits provenant de Bassila. Par 
ailleurs, une corrélation positive très hautement significative (P-value < 0,001) a été observée 
entre la hauteur et le nombre de feuilles des plants de D. senegalense. De même, la variation 
de la taille, du diamètre au collet et du nombre de feuilles est régie par l’effet très hautement 
significatif (P-value < 0,001) des prétraitements. Par contre, la provenance n’a eu d’effet 
significatif (P-value < 0.05) que sur la hauteur et le nombre de feuilles des plants. Cette étude 
apporte une amélioration des connaissances sur les facultés de propagation sexuée de D. 
senegalense. 
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ABSTRACT 
Detarium senegalense J. F. Gmel. is a multi-purpose forest species of great socio-economic 
importance to rural populations. However, natural stands of this species are becoming 
increasingly rare and there is a clear need for means and methods to restore it. The present 
study aimed to evaluate the performance of sexual propagation in relation to the provenance 
and pre-treatment techniques of D. senegalense in Benin. A total of 360 D. senegalense fruits 
were collected in the Phytodistricts of Bassila and Borgou-Sud, and then 6 pre-treatments 
were applied to the fruits. Three hundred and sixty (360) pots in polyethylene bags used for 
sowing one seed per pot were randomized in a randomized complete block design with 3 
replications. The number of germinated seeds and leaflets was counted, and growth 
parameters were measured. Simple correlation and ANOVA analyses with two independent 
criteria were carried out on the growth parameter data measured. An overall germination rate 
of 43.61% was obtained. Fruit from Bassila had the highest germination rate of 50%, compared 
with 37.22% for fruit from Borgou-Sud. The T5 pre-treatment showed the highest germination 
rate (76.7%). In addition, the seeds from Borgou-Sud had the largest collar diameter (1 cm) 
and the greatest height (77 cm). However, the greatest number of leaflets (91) were obtained 
with seeds from Bassila. In addition, a highly significant positive correlation (P-value < 0.001) 
was observed between the height and number of leaves of D. senegalense seedlings. Similarly, 
the variation in height, collar diameter, and number of leaves was governed by the highly 
significant effect (P-value < 0.001) of the pre-treatments. In contrast, provenance only had a 
significant effect (P-value < 0.05) on seedling height and number of leaves. This study 
improves knowledge of the sexual propagation capabilities of D. senegalense. 
 
2 INTRODUCTION 
L’arbre est une ressource naturelle dont 
dépendent fortement de nombreux êtres vivants 
dans la satisfaction de leurs divers besoins. En 
Afrique, nombreuses espèces végétales ligneuses 
procurent à l’homme et surtout aux populations 
riveraines de forêts, des revenus, des produits 
comestibles, de médecine traditionnelle, 
d’énergie, et d’autres aspects du bien-être 
humain (Dossa et al., 2020a; Douma et al., 2019; 
Olivier et al., 2013; Sanogo et al., 2013). Malgré 
ces multiples services dont procurent ces 
ligneux, ils sont depuis fort longtemps sujet 
d’une grande surexploitation, due entre autre à 
une grande poussée démographique (Dossa et al., 
2020a) et aux changements climatiques (Amani 
et al., 2015; Silue et al., 2021) entrainant de plus 
en plus la destruction des écosystèmes et la 
disparition de la biodiversité. Également, depuis 
quelques années, le couvert végétal de l’Afrique 
de l’Ouest enregistre régulièrement et 
continuellement de fortes perturbations 
observées surtout au niveau des formations 
naturelles (Dossa et al., 2020a).  Ainsi, selon FAO 

(2020), le Bénin perd en moyenne 50.000 ha de 
forêts chaque année. Cette perte de formations 
forestières engendre des conséquences 
fâcheuses sur les espèces végétales individuelles 
ou parfois en groupe qui composent 
l’écosystème forestier. De plus, les espèces 
ligneuses dont l’importance s’avère particulière 
pour la population surtout rurale, subissent 
régulièrement et continuellement des 
dégradations, principalement la surexploitation 
(Abdou et al., 2015), menaçant ainsi leur survie 
(Silue et al., 2021). Parmi ces ligneux, Figurent les 
espèces d’arbres fruitiers sauvages, largement 
consommées par les populations rurales du 
Bénin tels que le baobab (Adansonia digitata L.) 
(Assogba et al., 2022), le tamarinier de l'Inde ( 
Tamarindus indica L.) (Fandohan, 2007), le 
sclérocarya à bière (Sclerocarya birrea) (A. Rich.) 
Hochst (Gouwakinnou, 2013), le Kola du singe 
(Cola millenii ) K. Schum (Lawin et al., 2018), et 
Haematostaphis barteri Hook F. (Sourou et al., 
2016). Detarium senegalense  est également l’une de 
ces espèces forestières à usages multiples d’une 
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grande importance socio-économique. C’est une 
espèce ayant une grande importance socio-
économique reconnue en Afrique de l’Ouest, 
particulièrement au Bénin (Dangbo et al., 2019; 
Diop, 2013; Neuenschwander et al., 2011a). Elle  
intervient dans plusieurs domaines, grâce à ses 
différents usages dans le domaine de 
l’alimentation, sur le plan nutritionnel, dans le 
domaine médicinal, dans le cosmétique, et son 
aptitude à procurer des revenus (Diop et al., 
2010). Par exemple, sa tige, son écorce, ses 
graines, ses feuilles, ses fruits et ses racines sont 
très riches en substances thérapeutiques, telles 
que les molécules antibactériennes, antivirales, 
hypoglycémiques, et anticancéreuses, largement 
utilisées en médecine traditionnelle (Asma et al., 
2020). De plus, les extraits aqueux des écorces de 
sa tige auraient des propriétés contraceptives 
chez la femme (Asma et al., 2020) et ceux de sa 
racine contiendraient des substances 
antituberculeuses (Olatunji et al., 2021). Par 
ailleurs, les amandes de ses graines et ses fruits 
sont largement collectées et vendues à un prix 
non négligeable (2000CFA/Kg) dans plusieurs 
pays de l’Afrique de l’Ouest, vers le Nigeria et le 
Ghana (Dangbo et al., 2019; Diop et al., 2010; 
Neuenschwander et al., 2011a). Au Nigeria, les 
amandes de ses graines sont utilisées pour 
extraire l’huile très utilisée en cosmétique ou 
parfois rendues en poudre pour être utilisé dans 
l’alimentation humaine, comme c’est le cas pour 
la pulpe de son fruit. Sa tige est largement 
exploitée pour la fabrication de madriers pour les 
charpentes et de nombreux autres matériels de 
construction (Dossa et al., 2020c). Cependant, 
cette espèce est fortement confrontée à plusieurs 
menaces qui pèsent sur sa survie à court, moyen 

et à long termes au Bénin (Dossa et al., 2020b). 
En effet, les changements climatiques accentués 
par les fortes pressions anthropiques à travers la 
coupe intensive des tiges et la collecte spontanée 
des fruits, associé à la destruction des habitats 
constituent les potentielles menaces qui pèses 
sur cette ressource phytogénétique (Angami et 
al., 2021; Dossa et al., 2020a). Sans doute, cette 
surexploitation a conduit D. senegalense au statut 
d’espèce vulnérable sur la liste rouge de l’UICN 
du Bénin (Neuenschwander et al., 2011a). Par 
conséquent, la maîtrise des meilleurs processus 
de multiplication de cette espèce s’avère donc 
indispensable face aux menaces qui pèsent sur 
cette dernière afin de préserver sa survie. Au 
Bénin, d’après les travaux de Dossa et al. (2020), 
les régénérations naturelles de D. senegalense sont 
très rares et de très faible densité. Aussi, les 
informations sur les facultés et les stratégies de 
propagation sexuée de cette espèce sont très 
insignifiantes. C’est aux vues de ces problèmes 
que s’inscrit la présente étude intitulée : « facteurs 
affectant la germination des graines de D. 
senegalense J. F. Gmel. (Fabaceae) au Bénin ». 
L’objectif général de la présente étude est 
d’évaluer la performance de la propagation 
sexuée en rapport avec la provenance et les 
techniques de prétraitements de D. senegalense. De 
façon spécifique, il s’agit de : (i) évaluer 
l’influence des prétraitements et les provenances 
sur la germination des graines de D. senegalense ; 
(ii) évaluer l’effet des prétraitements et les 
provenances sur les paramètres de croissance 
des plants de D. senegalense ; et (iii) établir les 
potentielles relations entre les paramètres de 
croissance des plants de D. senegalense.  

 
3 MATERIELS ET METHODES 
3.1 Zone d’étude : Le dispositif 
expérimental de germination a été installé dans 
les Jardins Botanique et Zoologique du campus 
Abomey-Calavi. Cependant, les fruits utilisés ont 
été collectés dans les Phytodistricts de Bassila et 
de Borgou Sud dans la zone Soudano-
Guinéenne localisée entre les parallèles 7°30′E et 
9°45′N (Figure 1). Globalement, les 
précipitations annuelles variant entre 900 et 1110 

mm, avec un régime pluviométrique unimodal 
(Adomou, 2005 ; Akoègninou et al., 2006). La 
température moyenne annuelle est de 62% et 
l’humidité relative moyenne mensuelle varie 
entre 38,65% en février et 81,45% en août 
(Adomou et al., 2006).  Cette zone présente les 
sols ferrallitiques profonds, soit riches en argile, 
en humus et en minéraux et avec un pH compris 
entre 4,9 et 6 (Igue et al., 2013). Les sols de la 
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zone montrent une texture grossière, issus de 
grès et de matériaux côtiers à faible réserve 
potassique (Igue et al., 2013). Dans le 
Phytodistrict de Bassila, les sols sont 

ferrallitiques à concrétions et cuirasses (Adomou 
et al., 2006). Par contre, le Phytodistrict de 
Borgou-Sud présente des sols ferrugineux sur 
roches cristallines (Adomou et al., 2006).  

 

 
Figure 1: Milieu d’étude et répartition de D. senegalense au Bénin 

 
3.2 Collecte et traitement de données : 
Les fruits matures ont été collectés en décembre 
2023 dans le Phytodistrict de Bassila et celui de 
Borgou-Sud (Figure 1). Au total 360 fruits ont 
été sélectionnés au hasard, respectivement 180 
par Phytodistrict. Ensuite, les fruits ont été 
scindés en 6 lots, respectivement 60 fruits par 
lot, respectivement 30 par provenance. Chaque 
lot de fruits a été soumis respectivement à un 
prétraitement spécifique à savoir ; T0 : sans 
prétraitement (témoin) ; T1 : trempage pendant 
1 heure dans de l'acide sulfurique à 95% et lavage 
à l'eau du robinet, T2 : scarification ; T3 : 
ébouillantage, T4 : trempage dans de l'eau de 
robinet pendant 2 jours et T5 : trempage dans 
l'eau de robinet pendant 3 jours. Un total de 360 

pots en sachets polyéthylènes noirs (12 x 18 cm) 
remplis de terreau préalablement débarrassé des 
déchets a été utilisé pour l’ensemencement d’une 
seule semence par pot à une profondeur de 1 à 
1,5 cm. Les différents pots ont été randomisés 
dans un dispositif en blocs aléatoire complet 
avec 3 répétitions et ont été arrosés une fois par 
jour (le matin entre 7h et 8h) et entretenus 
durant une période de 3 mois (février à mai 
2023). Deux facteurs ont été considérés : « les 
prétraitements » avec 6 modalités (T0, T1, T2, 
T3, T4 et T5) et « les provenances » avec 2 
modalités (Bassila « B » et Borgou-Sud « DS »), 
conduisant à une unité expérimentale de 10 pots 
(BT0, BT1, BT2, BT3, BT4, BT5 ; DST0, DST1, 
DST2, DST3, DST4, DST5). Le nombre de 
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graines germées a été compté chaque jour et les 
paramètres de croissances ont été mesurés 
chaque 2 jours durant 3 mois (Février à Mai 
2023), puis le nombre de folioles par plant a été 
compté à la fin de l’expérimentation.  
3.3 Analyse des données : Le taux de 
germination global a été calculé suivant la 
formule : TG = NG

TG
∗ 100 , avec TG le Taux de 

Germination, NG le Nombre de graines 
Germées et TG le nombre Total de Graines 
mises en terre. Les taux de germination par 
provenances et par prétraitements ont été 
également calculé. De plus, le taux de mortalité 
des plants a été calculé suivant la formule : TM 

= PM
TP
∗ 100 , avec TM le Taux de Mortalité, PM 

le Nombre de Plants Morts et TP le nombre 
Total de Plants. Ce taux a été également calculé 
par provenances et par prétraitements. Par 
ailleurs, les données des paramètres de 
croissance mesurées ont été utilisées pour 
réaliser les courbes de croissance et effectuer les 
analyses de corrélations. ANOVA à deux critères 
indépendants a été effectuée pour tester l’effet 
des prétraitements et les provenances sur les 
paramètres de croissance des plants. Le logiciel 
R V. 4.3.3 (R Core Team, 2024) et le tableur 
Excel 2010 ont été utilisés pour effectuer les 
analyses statistiques et les graphiques. 

 
4 RESULTATS  
4.1 Capacité germinative, effet des 
prétraitements et les provenances sur la 
germination des graines de D. senegalense : 
La levée a été observée pour la première fois le 
8ème jour après semis des graines au niveau des 
graines trempées 72 heures dans l’eau de robinet 
(T5) (Figure 4A). Ce prétraitement était suivi du 
trempage des graines pendant 48 heures (T4) qui 
a commencé à germer le 10ème jour, puis le 12ème 
jour pour les graines témoins (T0) (Figure 4A). 
Au total, 157 graines ont germé, soit un taux 
global de 43,61% de germination. Considérant 
les provenances (Figure 4B), les graines de 
Bassila ont montré une forte capacité 
germinative de 50% contre 37,22% des graines 

provenant de Borgou-Sud. S’agissant des 
prétraitements, le fort taux de germination (75%) 
a été obtenu au niveau du trempage des graines 
pendant 72 heures dans de l’eau de robinet (T5) 
(Figure 3). Ce prétraitement était suivi du 
prétraitement T2 (65%), puis du prétraitement 
T4 (61%) (Figure 3). Par contre, le faible taux de 
germination (5%) a été obtenu pour les fruits 
ayant subi l’ébouillantage (T3) (Figures 2 et 3). 
Toutefois, aucune germination n’a été 
enregistrée pour le trempage des fruits dans 
l’acide sulfurique à 98% pendant 1 heure et 
lavées à l’eau de robinet (T1) pour les deux 
provenances (Figure 2 et 3).  
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Figure 2: Répartition des taux de germination des graines de de D. senegalense suivant les provenances 
et les prétraitements 
 

 
Figure 3: diagramme montrant les taux de germination par prétraitement  
 
De plus, la Figure 4 présente l’évolution au cours 
du temps des performances germinatives des 
graines suivant les prétraitements et les 
provenances. Une suprématie de la performance 
germinative des graines ayant subis le 
prétraitement T5 a été observée (Figure 4). Cela 
justifie pourquoi la courbe du prétraitement T5 
est au-dessus de celles des autres prétraitements 
appliqués aux graines et aux fruits (Figure 4A). 

Le trempage des graines dans de l’eau de robinet 
pendant 72 heures (T5) a donc montré la plus 
forte performance germinative, 
comparativement aux autres prétraitements 
(Figure 4A). Ce prétraitement était suivi de la 
scarification (T2), tans disque, le plus faible taux 
de germination a été obtenu au niveau des fruits 
ébouillantés (T3) (Figure 4).  
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Figure 4 : évolution des performances germinatives des graines suivant les prétraitements (A) et les 
provenances (B). 
 
4.2 Evolution des taux de mortalité des 
plantules de Detarium senegalense : Un 
total de 13 plants morts a été enregistré au 
cours de la période de l’expérimentation. Ce 
nombre vaut un taux de 8,28% des plants 
obtenus au cours de l’expérience et un taux de 
3,61% de l’ensemble des plants attendus si 
toutes les graines semées avaient germé toutes. 
En considérant les prétraitements, le plus 
grand nombre de plants morts (6) a été observé 
au niveau du prétraitement T5 suivi du 
prétraitement T2 (4), tans disque le plus faible 
nombre de plants morts a été obtenu au niveau 
du prétraitement T0 (1) (Figure 5). Selon les 

provenances, le plus fort taux de mortalité 
(61,54% de l’ensemble des plants morts) a été 
observé au niveau des plants issues des graines 
provenant de Borgou-Sud, avec un fort taux de 
mortalité de 46,15% pour le prétraitement T5 
(Figure 5). Par ailleurs, l’analyse de variance a 
montré que la provenance n’a pas d’effet 
significatif sur la mortalité des plants de D. 
senegalense au seuil de significativité de 5%. 
Ainsi, la mortalité observée au cours de la 
période de l’expérimentation n’est pas due à 
l’effet de la provenance des semences de D. 
senegalense.   

 

 
Figure 5: Répartition des taux de mortalité des deux provenances suivant les prétraitements. 
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4.3 Dynamique des paramètres de 
croissance des plantules de D. senegalense : 
La Figure 6 présente la dynamique des 
paramètres de croissance au cours du temps. 
Cette Figure montre que les plants de Borgou-
Sud présentent les plus fortes valeurs en hauteur 
(77 cm) et en diamètre au collet (1 cm), 
comparativement à ceux provenant de Bassila 
(Figure 6 A et B). Par contre, les plants de Bassila 

présentent les meilleures performances en 
nombre de feuilles (12) et de folioles (91), par 
rapport aux plants de Borgou-Sud (Figure 6 C et 
D). La courbe des hauteurs et celle des folioles 
présentent toutes deux une allure presque 
ascendante (Figure 6 A et C), alors que celles des 
diamètres et des nombres de feuilles montrent 
des courbes en dent de scie (Figures 6 B et D). 

 
Figure 6: évolution des Paramètres de croissance des plants en fonction du temps suivant les provenances 
 
Par ailleurs, le nombre de tiges observées au 
niveau des plants variait de 1 à 3. En effet, 
l’apparition des tiges secondaires a été observée 
le 24ème jour après semi au niveau des plants 
issues du prétraitement T5.  Les tiges 
secondaires ont été observées également le 28ème 
jour au niveau des plants des prétraitements T0 
et T4. Il est à noter que l’apparition des tiges 
secondaires serait probablement due pour la 
plupart par la disparition ou la cassure du 
bourgeon principal de la tige. Seul, un plant a 
développé une tige secondaire sans la disparition 
ou la cassure du bourgeon terminal de la tige 
principale. De plus, l’analyse de corrélation 

simple montre qu’il existe une certaine relation 
entre les paramètres de croissance (Figure 7). En 
effet, pour la hauteur et le nombre de feuilles des 
plants, une valeur de 0.13 comme pente a été 
obtenue. Cela montre qu’il y a une forte 
corrélation linéaire positive entre la hauteur et le 
nombre de feuilles des plants (Figure 7A). Cette 
relation est très hautement significative, car P-
value < 0.001, avec un intervalle de confiance qui 
est de 0,11 et 0,14 et le coefficient de corrélation 
est de 0,87. Ainsi, lorsque la hauteur augmente 
d’une unité de centimètre, le nombre de feuilles 
augmente de 0,13. 
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Figure 7: droite de régression linéaire entre la hauteur et le nombre de feuilles des plantules 
 
En ce qui concerne le nombre de feuilles et le 
diamètre au collet des plants, une pente de -0,022 
a été obtenue. Ce qui montre une certaine 
relation linéaire entre le nombre de feuilles et le 
diamètre au collet. Mais, cette relation est 
négative puisque la pente est descendante (-
0,022), cela se montre sur la droite de régression 
(Figure 7C). P-value < 0,01 et l’intervalle de 
confiance étant de -0,035 et -0,094, donc, cette 
relation est très statistiquement significative. 
Lorsque le nombre de feuilles augmente, le 
diamètre au collet diminue de 0,022. Également, 
par rapport à la hauteur et le diamètre collet des 
plants, une pente de -0,003 a été obtenue, 
indiquant une corrélation linéaire, mais négative 
entre ces deux paramètres (Figure 7B). Cette 
relation est très significative, car P-value < 0,01et 
l’intervalle de confiance est de -0,005 et -0,001. 
Ainsi, lorsque la hauteur augmente d’une unité 
de centimètre, le diamètre au collet diminue de 
0,003. 

4.4 Effet des prétraitements et les 
provenances sur les paramètres de croissance 
des plantules de D. senegalense : Les analyses de 
la variance (ANOVA) ont montré qu'il existe 
une variation de taille, de diamètre au collet et du 
nombre de feuilles entre les prétraitements. Ces 
différences de variation étant très hautement 
significatives (P-value < 0,001), donc les 
prétraitements influencent très significativement 
la taille, le diamètre au collet et le nombre de 
feuilles des plants de D. senegalense. De même, en 
ce qui concerne les provenances, il a été noté une 
variation de la taille et du nombre de feuilles 
suivant les provenances. La variation de la 
hauteur et du nombre de feuilles des plants est 
fonction de l’effet significatif des provenances 
(P-value < 0,05). Par contre, il n’y a pas de 
variations de diamètre au collet des plants entre 
les provenances. Ainsi, la provenance n’a pas 
d’effet significatif sur le diamètre au collet des 
plants de D. senegalense (P-value = 0,95) (Tableau 
1). 
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Tableau 1: effet des prétraitements et la provenance sur les paramètres de croissance de D. senegalense 
Facteurs Hauteur Diamètre au collet Nombre de feuilles 

F-value P-value F-value P-value F-value P-value 
Prétraitement 31,82 <0,001 33,19 <0,001 32,56 <0,001 
Provenance 8,85 0,003 0.003 0,95 9,31 0,002 
Prétraitement : 
Provenance 

4,41 0,001 5,09 0,001 4,71 0,001 

 
5 DISCUSSION 
Une durée de 8 jours a été obtenue comme 
temps de latence pour la levée de dormance des 
graines de D. senegalense. Cette durée est 
relativement similaire à celle obtenue par Sogo et 
al. (2017) au Togo, qui était de 6 jours. Par 
ailleurs, Dossa et al. (2020b) et Houénon et al. 
(2021), ont respectivement enregistrés des levées 
de dormance de 21 et 23 jours. Cette durée 
réduite de latence obtenue (8 jours), serait 
probablement due à l’action directe de l’eau sur 
l’embryon qui aurait stimulée les processus de 
germination des graines, puisque, les graines 
ayant données ce temps de latence ont été dans 
un premier temps extraites de leurs endocarpes, 
puis trempées dans de l’eau de robinet pendant 
72 heures, et Sogo et al.(2017) ont trempés les 
leurs après leur extraction 1 heure dans l’eau de 
robinet. La légère différence de 2 jours de levée 
de dormance obtenue comparativement à celle 
obtenue par Sogo et al.(2017), s’expliquerait par 
le fait que les graines ont subi une très forte 
imbibition qui aurait eu un impact négatif sur la 
stimulation des processus de germination, 
ralentissant ainsi cette dernière.  Les longues 
durées de latence enregistrées respectivement 
par Dossa et al. (2020b) et Houénon et al. (2021), 
seraient probablement causées par l’endocarpe 
des fruits très lignifié et très dur. L’endocarpe 
constitue donc un handicap pour la germination 
des fruits drupacés, comme ceux de D. senegalense. 
Un taux global de 43,61% de germination a été 
obtenu. Ce taux enregistré est supérieur à celui 
de 32,91% obtenu par Houénon et al. (2021) qui 
ont utilisés les fruits entiers pour 
l’ensemencement. Ce fort taux serait également 
lié à la nature lignifiée et dur de l’endocarpe des 
fruits utilisés par ces auteurs. Par contre, ce taux 
est inférieur à celui de 76% obtenu par Dossa et 

al., (2020b) qui ont utilisé aussi les fruits entiers 
pour le test de germination. Ce faible taux 
obtenu s’expliquerait par la durée de 
conservation (environ 2 mois), contrairement à 
ces auteurs qui ont utilisés les fruits frais.  Par 
ailleurs, nos résultats obtenus ont montré une 
forte performance germinative des graines 
provenant de Bassila avec un taux de 
germination de 50% contre 37,22% des graines 
provenant de Borgou-Sud. Ce résultat pourrait 
être dû au fait que les fruits collectés dans le 
phytodistrict de Bassila était à un stade de 
maturité physiologique un peu plus avancée que 
ceux collectés dans le phytodistrict de Borgou-
Sud. De même, ce résultat pourrait être causé par 
les effets intrinsèques des conditions 
environnementales de chaque phytodistrict qui 
auraient eu d’impact sur la reproductivité de 
l’espèce. Le trempage des graines dans de l’eau 
de robinet pendant 72 heures (T5) a enregistré le 
plus fort taux de germination (75%). Ce résultat 
montre que l’eau est indispensable pour la 
germination des graines. En effet, l’entrée de 
l’eau dans les cellules de la graine déclenche la 
reprise des activités métaboliques stimulant ainsi 
l’embryon qui initie rapidement les processus de 
la germination par la sortie de la radicule et de la 
tigelle. Il serait désormais judicieux de tremper 
les graines avant leur ensemencement pour non 
seulement optimiser le taux de germination, mais 
aussi de réduire le temps de levée de dormance, 
puisque la première graine germée a été observée 
au niveau de ce prétraitement (T5).   
 Les résultats ont révélé par ailleurs un taux de 
8,28% de mortalité, dont le plus élevé a été 
observé au niveau des graines trempées 72 
heures dans l’eau de robinet (T5). Ce taux serait 
probablement lié à la forte imbibition des 



Dassou et al., 2024                        Journal of Animal & Plant Sciences (J.Anim.Plant Sci. ISSN 2071-7024) 
                                                         Vol.62(2) : 11562 -11576    https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v62-2.4     

11572 

graines, à l’état physique et physiologiques des 
graines et les fruits, à la maturité physiologique 
des fruits et à la durée de conservation de ces 
derniers. L’étude a également révélé que 
l’augmentation des paramètres de croissance est 
régie par l’action significative des prétraitements 
effectués aux graines et aux fruits avant leur 
ensemencement. Ce résultat pourrait s’expliqué 
par le fait que les prétraitements contribueraient 
à favoriser le déclanchement rapide des 
processus de germination des graines, en 
stimulant l’embryon qui initie rapidement la 
sortie de la radicule, puis celle de la tigelle. De 
même, l’étude a-t-elle montré que la provenance 
influence significativement la croissance en 
hauteur et en nombre de feuille. Cela se justifie 
que compte tenu des conditions et les facteurs 
environnementaux du milieu, les individus d’une 
même espèce peuvent changer de caractères 
morphologiques et génétiques qui peuvent 

s’exprimer lors de la reproduction et entraîner 
ainsi une variation des caractères 
morphologiques entre les individus de 
différentes origines. Aussi, les résultats obtenus 
ont montré qu’il y a une relation étroite entre les 
paramètres de croissance et que l’augmentation 
de la taille des plants entraine aussi une 
augmentation du nombre de feuilles, mais que 
l’augmentation de la taille et du nombre de 
feuilles des plants conditionne une diminution 
du diamètre au collet des plants de D. senegalense. 
Cela s’expliquerait par le fait que la croissance en 
longueur des plants est favorisée par l’abondance 
des éléments nutritifs de la plante qui est élaboré 
par les feuilles. Mieux, il est à noter que la 
croissance en longueur des cellules 
méristématiques arrête ou ralentie la croissance 
en largeur ou en épaisseur des cellules au niveau 
des organismes végétaux pendant une certaine 
période donnée de leur développement. 

 
6 CONCLUSION 
Somme toute, l’étude a révélé que Detarium 
senegalense a une capacité de propagation sexuée 
non négligeable, avec un taux de germination de 
43,61%. Le plus fort taux a été obtenu avec les 
graines provenant de Bassila. Le trempage des 
graines dans l’eau pendant 72 heures est le 
prétraitement germinatif ayant montré un fort 
taux de germination. L’étude a-t-elle révélé une 
corrélation positive hautement significative entre 
la hauteur et le nombre de feuilles des plants (P-
value < 0,001). Par ailleurs, l’étude a révélé que 

les prétraitements germinatifs ont un impact très 
hautement significatif (P-value < 0,001) sur la 
croissance des plants de D. senegalense. Enfin, la 
croissance en hauteur des plants est 
significativement influencée par l’effet de la 
provenance des graines. Donc, il serait 
recommandable de tremper les graines de D. 
senegalense dans l’eau de robinet pendant 72 
heures au cours des projets de multiplication 
sexuée de cette espèce. 
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